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et législateur de son Ordre, et où se trouve le berceau
du saint Rosaire. En effet, nul parmi les chrétiens ne
peut ignorer comment saint Dominique, venu d'Espagne
en France, a combattu l'hérésie des Albigeois qui,
semblable à une peste pernicieuse, envahissait, en ce
temps-là, aux pieds des Pyrénées, l'Aquitaine presque
entière ; comment, enfin, par l'exposition et la prédica-
tion des admirables et saints mystères de notre divine
religion, il a, en ces lieux remplies des ténèbres de
l'erreur, rallumé le flambeau de la vérité.

En effet, le but vers lequel convergent, en se prêtant
un mutuel appui, les diverses séries de mystères que
Nous admirons dans cette dévotion, c'est que, dans leur
méditation et dans leur souvenir fréquent, l'esprit du
chrétien puise insensiblement la vertu qu'ils renferment
et s'en pénètre ; c'est que, peu à peu, il est amené à
ordonner et à régler sa vie dans une activité exempte de
trouble, à supporter l'adversité avec calme et courage, à
nourrir l'espérance de biens immortels dont il jouira
dans la vraie patrie, enfin, à entretenir et à augmenter
en lui la foi, sans laquelle on cherche en vain à guérir
ou à soulager les maux qui nous accablent ou à repousser
les dangers qui nous menacent de toutes pa-ts.

Les prières que saint Dominique, guidé et secouru par
Dieu, a, le premier, composées en l'honneur de Marie
ont été, à juste titre, appelées Rosaire. Car, autant de
fois, en nous unissant à la louange angélique, nous
saluons Marie pleine de grâce, autant de fois, par cet
éloge répété, nous offrons, pour ainsi dire, à cette Vierge
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